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Sur la passerelle de l’Enterprise, dans le vacarme de l’alerte rouge 

retentit, le Capitaine Cross ainsi que les autres membres de la passerelle 

regardaient sur l’écran principal le vortex McKeggan s’effondrait.

- « Mon Dieu… contactez les » Ordonna Cross.

- « Oui, monsieur » Répondit Guer l’officier com. de la passerelle.

- « Rapport ! » Ordonna ensuite le capitaine en s’adressant maintenant à la 

console opération. 

- « Enterprise à Aristote, répondez »

- « L’Enterprise a reçu des dommages, l’armure ablative est hors service » 

Répondit l’officier opération.

- « Enterprise à Aristote, répondez s’il vous plait »

- « Les boucliers sont à 60% et le déflecteur est hors service »

- « Cela ne présage rien de bon, monsieur, nous n’arrivons pas à les 

contacter »

L’officier com. et ope. étaient maintenant tournés vers Cross attendant 

tous deux les ordres du capitaine.

- « Guer essayé encore de joindre la navette. Opération, statut du vortex 

et rapport des pertes. »

Ensuite Cross se brancha sur l’interphone.

- « Machine, à vous les réparations. »

- « Je suis en train d’effecteur un scan, monsieur, c’est comme s’ils 

n’étaient jamais entrés dans le vortex, aucun flux subspatial, pas d’émissions, 

rien… A en croire les relevés le vortex s’est effondré tout seul » Dit l’enseigne 

de la console opération.

- « En êtes vous certain ? »

- « Oui, monsieur, la salle d’astrophysique vient de me faire parvenir les 

résultats de leur analyses, le vortex s’est effondré définitivement. Si l’Aristote 

était bien à l’intérieur, nous pouvons présumer qu’ils sont morts… »

- « …ou ils ont réussi à sortir du vortex avant son effondrement complet, 

ils pourraient alors se trouver n’importe où dans la galaxie… ou plus loin »

Mais l’expression plus qu’inquiète du capitaine démentait ses paroles.

- « Oui, monsieur… je suis désolé, monsieur »

- « Cross à salle des opérations, nous avons une mission de sauvetage à 

entreprendre. Le commander Talora et le lieutenant Dojar ont été perdus dans le 

vortex McKeggan… Je compte bien les retrouver et les ramener à bord, Cross 

terminé »

Cross commençait seulement à réaliser qu’il avait peut être définitivement 

perdu deux de ses officiers.

A ce moment Y’Lan sortit du turbolift, et se dirigea directement vers 

Cross.



- « Capitaine, je dois vous parler »

Cross se retourna pour faire face à Y’Lan.

- « Qui a-t-il Y’Lan ? »

- « Le vortex McKeggan ne s’est pas effondré… »

- « Quoi ? Mais Y’Lan… nous venons de voir… »

- « Afin d’être certain de l’effondrement, j’ai effectué une détection 

Q’Tami très approfondie… La détection n’est peut être pas capable de pénétrer 

le vortex, mais elle peut l’atteindre. Si j’en crois les relevés, seul ce point 

d’entrée du vortex s’est effondré, le passage vers une sortie aléatoire est 

toujours là »

Y’Lan montra l’écran principal.

- « Ils pourraient toujours se trouver là »

- « Alors nous devons les retrouver, Y’Lan vous travaillez avec moi »

- « Je ne le ferai pas, monsieur »

- « Y’Lan, il faut les sortir de là ! Nous avons besoin de votre technologie 

Q’Tami… » Commença Cross surpris par la réponse du Q’Tami.

- « J’ai d’importantes affaires à régler, les demandes de l’Hégémonie sont 

prioritaires sur tout autre problème, je préférerais ne pas être dérangé pour le 

moment »

Cross ne croyait pas ce qu’il venait d’entendre.

- « Et quelles sont ces affaires importantes ? » Demanda-t-il.

- « Cela ne vous concerne pas, c’est important uniquement pour 

l’Hégémonie »

- « Tout ce que vous entreprenez sur mon vaisseau est important pour moi, 

Y’Lan, ce n’est pas seulement faire ce que vous voulez, deux de mes officiers ont 

besoin d’aide, alors maintenant vous allez me dire ce que vous faites ou me suivre 

dans l’opération de sauvetage »

- « Dois-je vous rappeler que vous ne disposez pas de l’autorité nécessaire 

pour m’ordonner de faire quoi que ce soit ? Je suis sur ce vaisseau en tant 

qu’observateur, je ne suis pas un membre de votre équipage »

Cross réalisa qu’en s’opposant à Y’Lan de la sorte, il n’obtiendrait rien.

- « Alors rejoignez nous dès que vous en aurez terminé avec vos affaires 

de l’Hégémonie »

- « certainement, capitaine »

Cross et Y’Lan quittèrent tous deux la passerelle, au moment de sortir 

Cross ajouta :

- « Guer, vous avez la passerelle »

- « Oui, monsieur »

Se levant de son propre siège Guer s’assit sur celui que le capitaine venait 

de quitter avec un air triomphant.



* * * * *

Dans la navette Aristote, Talora et Dojar toujours à leurs postes 

respectifs, regardaient le vortex autour d’eux. L’intérieur ne ressemblait pas au 

vortex Bajoran, celui-ci semblait plus vaste, plus majestueux, plus coloré. 

Différentes couches se mélangeaient continuellement créant une impression de 

liquides et gaz se repoussant les uns les autres et formant de nouvelles poches à 

l’intérieur du vortex.

- « Avez-vous réussi à joindre l’Enterprise ? » Demanda Talora.

- « Pas encore » Répondit Dojar.

- « Alors nous avons deux options, nous restons assis ici et attendons que 

l’Enterprise nous trouve ou nous poursuivons notre route dans le vortex jusqu’à 

son point de sortie »

- « Et cela peut être n’importe où dans la galaxie »

- « Exact »

- « Alors nous restons ici, pour le moment »

- « Pour le moment ? »

- « S’ils ne parviennent pas à nous retrouver nous n’aurons pas d’autre 

choix que d’emprunter la sortie du vortex »

- « C’est une possibilité, mais pour l’instant nous devons attendre que 

l’Enterprise nous trouve, s’ils ne le peuvent… »

- « Mais l’Enterprise ne sait même pas si nous sommes toujours en vie… ils 

ne nous recherchent peut être pas à l’heure qu’il est »

- « Nous n’avons pas besoin de pessimisme en ce moment, lieutenant »

- « S’il y a une chose que je n’ai jamais été, commander, c’est pessimiste. 

J’ai toujours été quelqu’un d’optimiste, malheureusement, cet état se perd 

parfois en chemin lorsque je commence à devenir réaliste »

- « Vous feriez un parfait romulien, lieutenant »

- « Hum… merci, madame »

Sans relever l’hésitation dans la réponse de Dojar, Talora se remit au 

travail.

- « Y a t’il quelque chose que nous pouvons utiliser pour nous sortir d’ici ? 

Ou qui nous permette d’être repérés par l’Enterprise ? » Demanda-t-elle après 

un moment.

- « Négatif, les détecteurs Q’Tamis occupent toute la place qui était 

réservée à tout ce qui aurait pu nous être utile en ce moment »

- « Alors nous restons assis et faisons ce pourquoi nous sommes venu »

- « Ce qui est ? »

- « Etudier le vortex, et tenter d’expliquer pourquoi il… était stable »



Dojar approuva et se remit aussi au travail, Talora quand à elle se leva et 

se dirigea vers le compartiment arrière de la navette.

* * * * *

A l’infirmerie, alors que Quinlan allongée sur un bio lit semblait 

inconsciente, le docteur Elris faisait faire quelques exercices physiques à un 

lieutenant lorsque Cross entra.

- « Encore 50 comme ça puis contrôlez votre rythme cardiaque, je 

reviens » Dit Elris avant de se diriger vers le capitaine.

- « Que puis je faire pour vous, capitaine ? »

- « J’espérais que nous pouvions parler »

- « Maintenant ? »

- « Non, j’ai pensé ce soir, dans un de nos quartiers »

- « Quoi ! »

- « Prend le comme une réunion, rien à propos de nous à moins que tu ne le 

désires »

- « Nous ? Tu penses qu’il y a toujours un ‘nous’ ? » Demanda Elris.

- « Pas en tant que relation, mais j’aimerais que nous puissions 

éventuellement être amis »

- « Je ne pense pas être prête »

- « Alors quand penseras-tu être prête ? J’essaie de nous aider à sortir de 

cette situation… »

- « Tu parles encore de ‘nous’ »

- « …mais tu ne peux pas dire que cela te dérangerait »

- « Peut être que je ne veux tout simplement pas, Neil ! »

Elris retourna auprès du lieutenant tandis que Cross alla s’asseoir dans le 

fauteuil du bureau d’Elris, il y prit le padd se trouvant devant lui.

- « Hé bien, je ferais mieux de lire votre rapport quotidien tant que je suis 

là ! Si vous n’avez aucune objection, docteur ! » Dit-il à voix haute.

* * * * *

Dans la salle des machines, plusieurs ingénieurs étaient à leurs tâches, 

coordonnés par Robert Kinnan, parmi les ingénieurs se trouvent Chambers et Fao.

Boyle debout devant un écran compilait les données lorsque Erik Grey 

entra et se dirigea vers lui.

- « Rapport de statut, enseigne » Demanda Grey.

- « Le niveau d’efficacité moyen est de 2.2% au dessus de la normale, 

monsieur »



- « Compris… Boyle… »

- « Oui, monsieur ? »

- « …avez-vous déjà planifié votre soirée ? »

- « Comment ? » Demanda Boyle surprise par cette question.

- « J’ai dit, avez-vous déjà planifié votre soirée ? » Répondit Grey après 

avoir prit une profonde inspiration.

- « Heu… non, monsieur, pourquoi demandez-vous ? »

- « Enseigne, voulez vous vous joindre à moi pour dîner ce soir ? A 16 :00 ? 

»

Sans suivit un long silence, Grey avait parlé un peu trop fort et toute la 

salle des machines avait pu entendre. Alors qu’il essayait de maintenir une 

posture digne, Boyle quand à elle semblait aussi surprise que si l’on venait de lui 

annoncer que le Président de la Fédération était une tortue.

- « Hé bien… hum… bien sûr, pourquoi pas »

Grey regarda autour de lui, tous ces regards sur ça personne, le rendait 

mécontent. Afin de ce donner une contenance il se dirigea sur l’officier le plus 

proche.

- « Est-ce que le noyau est à son efficacité maximale ? »

- « N…non… monsieur… » Répondit Kinnan.

- « Alors pourquoi ne faites vous rien ? Allez, du nerf vous tous, au travail ! 

Kinnan réalignez le bouclier quantique ! Chambers, augmentez l’efficacité de la 

matrice quantique ! Fao, effectuez un diagnostic des amortisseurs d’inertie ! 

Allez, allez ! Ce vaisseau ne se maintiendra pas tout seul ! »

Grey agitait les mains tout en aboyant ses ordres, tournant le dos à Boyle. 

Tous les ingénieurs présents retournèrent travailler en courant.

- « Que dois-je faire, monsieur ? » Demanda Boyle.

Grey se retourna pour lui faire face.

- « VOUS… vous contrôlez les sorties énergétiques des nacelles et vous 

compensez »

- « Oui, monsieur »

- « Et je vous vois à 16 :00 »

- « Est-ce un ordre, monsieur ? »

- « Ou… Non, c’est un dîner, ne venez pas si vous ne le souhaitez pas »

- « Hum… oui, monsieur » Répondit Boyle nerveusement.

Grey regarda Boyle se remettre au travail, avec une expression mêlant 

confusion et dépression.

* * * * *



A l’infirmerie, Quinlan toujours étendue sur le bio-lit revenait doucement 

à elle. Ses yeux s’ouvrirent tout doucement. Les équipements médicaux placés au 

dessus de sa tête réagirent et Elris sortit de son bureau.

Quinlan s’assit lentement sur le bio-lit, secoua la tête et regarda autour 

d’elle, se demandant où elle pouvait bien se trouver.

- « Je me demandais si vous vous réveilleriez un jour » Dit Elris.

- « L’infirmerie ? »

- « Oui, vous y êtes »

- « Je ne me souviens pas… Est-ce que je veux vraiment me souvenir ? »

Elris secoua la tête et aida Quinlan à s’asseoir correctement.

- « Vous avez un problème que je ne peux pas traiter, aucun traitement ne 

se trouve nulle part dans le quadrant, bien que j’ai entendu que les andoriens 

aient connu quelques succès par le passé »

- « Quel est mon problème ? » Demanda la jeune femme soudainement 

inquiète.

- « Vous avez la gueule de bois »

Quinlan grogna.

- « Que s’est il passé ? »

- « Hal m’a contacté depuis le mess, vous vous êtes effondrée sur le sol et 

salit son tapis »

- « Fantastique, étais je si pitoyable ? »

- « De ce que j’en ai entendu, oui »

- « Et dire que je pensais être l’officier de commérages »

- « Je pense que certaines personnes ont décidé d’en nommer un nouveau 

lorsqu’ils ont appris que vous ne seriez pas disponible pour les prochaines 

heures »

- « Combien de temps ai-je été absente ? »

- « 7 heures, vous avez ingéré un alcool plutôt fort »

- « Ne me le rappelez pas, que s’est il passé ? »

- « Hé bien, de ce que j’en ai entendu, vous avez insulté la plupart des 

officiers de la passerelle avant de vous rendre au mess et de vous plaindre sur 

votre triste vie, vous étiez peu recommandable »

- « Qu’a dit le capitaine ? » Demanda Quinlan.

- « Il ne vous juge pas, je pense qu’il s’attendait à ce que ce jour arrive »

- « Vous voulez dire qu’il désirait que j’en vienne à ça ? Que je sois dans 

l’état actuel ? Vous n’avez aucune idée du sentiment qu’on ressent quand on est 

déprimée et humiliée, Elris ! »

- « Non, c’est vrai, mais Neil le sait lui, et ce n’est pas ce que je voulais 

dire. Il connait votre désir de faire quelque chose d’important sur ce vaisseau, 

mais il ne peut pas vous donner des hautes responsabilités comme ça »



- « Je veux juste être utile, me sentir normale à nouveau, ne plus voir 

l’équipage me regarder comme une forme de vie inférieure, comme quelqu’un qui 

récure les toilettes, parce que c’est ce que je fais actuellement. Je suis en 

dessous de ce qu’il y a de plus bas, la nettoyeuse de toilettes »

Quinlan se leva et sortit de l’infirmerie en titubant, elle avait les larmes 

aux yeux. Elris tenta bien de la rattraper mais Quinlan la repoussa.

* * * * *

Alors que Talora dans le comportement arrière de la navette consultait le 

padd contenant les modalités d’utilisations des détecteurs Q’Tamis, Dojar 

toujours assis aux contrôles essayait encore et toujours de contacter 

l’Enterprise.

- « Les détecteurs Q’Tamis sont plus fonctionnels que je ne le pensais, ils 

auront terminé les scans et la cartographie du vortex dans les prochaines 30 

minutes »

- « Venant d’une romulienne, ce doit être un compliment, n’est-ce pas ? »

- « Peut être »

Dojar esquissa un petit sourire et regarda l’intérieur du vortex par les 

hublots de la navette.

- « Une des couleurs de ce vortex me rappelle le ciel de Cardassia »

Talora leva les yeux de son padd.

- « Avez-vous dit quelque chose, lieutenant ? »

- « Ce n’était rien »

- « Non, poursuivez, s’il vous plait »

Dojar soupira.

- « Je pensais qu’une des couleurs de l’intérieur du vortex me rappelait le 

ciel de Cardassia »

- « Est-ce un souvenir douloureux ? »

- « En ce moment, oui »

- « Expliquez »

- « Je ne sais pas si je souhaite vraiment en parler »

- « Les romuliens ne sont pas aussi froids que vous le pensez, lieutenant »

- « Ce… ce n’est pas ce que je pensais »

- « En avez-vous parlé à quelqu’un d’autre auparavant ? »

- « Pas exactement, il est difficile de se confier et difficile de trouver 

des personnes de confiance »

- « Je connais ce sentiment »

- « Je suis désolé, commander, ce n’est pas que je ne vous fasse pas 

confiance, mais je ne sais jamais quoi dire, j’ai eu des tas de conversations dans 



ma tête mais jamais je ne les ai prononcées à vois haute » Dit le Cardacien en 

ferment les yeux.

- « Alors dites seulement ce que vous ressentez »

- « Ce ne sera pas consigné dans votre rapport ? »

- « Non »

Dojar prit une profonde inspiration qu’il expira en un long soupir, tous en 

regardant les couleurs changeantes du vortex.

- « Je me sens isolé, seul, je ne me sens pas vraiment à ma place sur 

l’Enterprise, mes amis me manquent, ainsi que ma famille, je suis loin de ma 

maison, commander »

- « Vous voulez rentrer sur Cardassia ? »

- « Le sentiment est étrange… pendant des années j’ai désiré quitter 

Cardassia, voyager dans l’espace, mon rêve a toujours été de m’envoler depuis 

que je suis enfant. Mais maintenant, je suis finalement ici, sur le meilleur 

vaisseau de la Fédération et je désire rentrer chez moi »

Talora alla vers Dojar.

- « Pourquoi ? »

- « Un préjudice, commander, la guerre est un lourd fardeau pour certains, 

je n’ai pas seulement changé de flotte, mais j’ai changé les sentiments que les 

gens éprouvent autour de moi. Les cardassiens étaient reconnus pour leur art, 

leur littérature, maintenant nous n’avons plus rien excepté une réputation de 

traîtres »

Talora s’assit à côté de Dojar.

- « Si cela peut vous consoler, lieutenant, je partage également vos 

sentiments, ma position n’est pas très différente de la votre »

- « Vous êtes respectée, commander, c’est une chose que nous ne 

partageons pas »

- « J’aimerais penser que je le suis… mais ce n’est pas le cas. Les gens me 

considèrent comme une couarde, il n’y a pas de différence entre le fait que je 

vive et celui que j’accomplisse ma mission de manière plus efficace, c’est ironique, 

je suis dans cette position et j’attends que quelqu’un vienne à mon secours, si 

j’étais à la place du capitaine Cross, je nous aurais laissé ici »

- « Vous faites allusion à Grey et Ozran ? »

- « Exact, je suis rejetée à cause de cela… la seule personne que je 

considère de loin comme un ami sur l’Enterprise est le capitaine Cross et il est 

mon officier supérieur, je lui fait mes rapports et c’est la seule raison pour 

laquelle je lui parle »

- « Je pense que nous devons tous deux faire des efforts ! »



- « Il semblerait que votre personnalité soit très proche de la mienne, 

lieutenant, j’ai toujours désiré un poste de commandement et maintenant que je 

l’ai obtenu, mes sentiments sont partagés »

- « Et ce n’est pas le poste que vous aviez imaginé, vous êtes sur un 

vaisseau de la Fédération au lieu d’un vaisseau de la flotte romulienne »

- « Exact, peu de gens le savent, mais mon frère aîné, Nelar, a été tué en 

accomplissant son devoir à bord d’un oiseau de proie romulien »

- « Je suis désolé »

- « Ne le soyez pas, Il est mort en tant que soldat de l’empire. J’ai 

toujours voulu ressembler à mon frère, il avait reçu sa première assignation 

lorsque son vaisseau a été détruit et cela m’avait beaucoup choquée. Les gens 

nous jugent comme des êtres froids, des créatures insensibles, il y en a parmi 

nous qui ne le sont pas, mon frère était tout pour moi et je ne pourrais plus 

jamais le revoir… pas même son corps… c’était la pire chose qui pouvait me 

tomber dessus »

Il y eu un long silence durant lequel Talora et Dojar restèrent assis en 

contemplation, regardant le vortex par les hublots de la navette.

- « J’ai perdu mon père alors que je n’étais qu’un enfant, pendant la guerre 

du Dominion. Il combattait pour la libération de Cardassia, il se battait pour me 

protéger… et ils l’ont tué, les Jem’Hadar n’avaient jamais eu une pensée pour lui, 

je n’ai pu qu’assister à son exécution… Ils l’ont traîné avec une poignée d’autres 

prisonniers, il avait eu la malchance de se retrouver en dernière position dans la 

ligne de la mort… Il a du regarder tous ses amis souffrir et mourir. Je n’oublierai 

jamais la peine et la douleur sur son visage, commander. Il était plus triste de 

nous être enlevé qu’il n’avait peur de mourir, il s’est remémoré chaque 

milliseconde qu’il avait passé avec nous, je suis certain que ces derniers instants 

étaient les plus douloureux de toute sa vie. Ma mère était choquée à un point tel 

que je ne peux le décrire… nous l’étions tous. Ils l’ont tué en lui tirant dans le dos 

et ont laissé son corps dans la rue pendant des jours. Je suis revenu sur les lieux 

4 jours plus tard, il était toujours étendu par terre au même endroit. J’ai donné 

de l’argent à une ménagère cardassienne pour qu’elle lui fasse une tombe digne, il 

ne devait pas mourir ainsi, j’ai toujours cru qu’il vivrait éternellement… Il n’aurait 

pas du mourir dans un camp de prisonniers et être tué de dos, il n’y a aucun 

honneur dans tout cela, rien que l’on puisse raconter aux générations futures 

pendant des années. Je ne pourrais pas dire à mes enfants que leur grand père 

est mort en sauvant l’Union, ou même, mort dans son sommeil. Il a été tué de dos 

par un monstre génétiquement altéré »

- « Alors nous avons en commun l’amour de nos chers disparus, mon frère 

est mort en accomplissant son devoir et vous aviez un corps à enterrer. Ce n’est 

peut être pas plaisant, mais vous avez un endroit où vous rendre pour pleurer 



votre père, mon frère a disparu dans une nébuleuse… je n’ai rien pour me 

rappeler de lui, pas d’endroit où me recueillir »

- « Votre peuple possède la dignité ! Cardassia n’a aucune fierté, personne 

ne prononce son nom avec la peur au ventre… Les cardassiens ne retirent aucune 

fierté de leur propre héritage, notre monde est en ruine depuis plus de 25 ans, 

vous êtes chanceuse en comparaison, commander »

De nouveau un long silence, aucun des deux ne savaient plus quoi dire, 

lorsque tout à coup l’une des consoles se met à biper derrière eux.

- « Voilà qui nous ramène à la réalité »

- « En effet. » Répondit la Romulienne tout en ce dirigeant vers le 

compartiment arrière de la navette.

- « Cela ne peut être juste »

- « Quoi ? » Demanda Dojar.

- « Ces relevés indiquent que le vortex est maintenu artificiellement par 

quelque chose »

- « Peut être que les vortex ne sont stables que lorsqu’ils sont créés 

artificiellement ? »

- « Cela expliquerait pourquoi le point de sortie soit aléatoire »

- « Oui, pouvez vous obtenir d’avantage d’informations ? »

- « Si j’en crois ces relevés, le vortex est maintenu par des êtres 

composés d’une sorte d’énergie matérielle »

- « Comme le vortex bajoran ? »

- « Non, les relevés sont différents, le niveau énergétique de ces entités 

apparaît être une sorte de flux »

- « Peut être la raison pour laquelle la sortie est aléatoire ? »

- « Peut être »

- « Vous ne semblez pas très confiante dans cette théorie »

Dojar se leva et par-dessus les épaules de Talora lut lui aussi les relevés.

- « Ces entités maintiennent le vortex d’elles mêmes… elles semblent vivre 

au sein de sa structure »

- « Comme un Nagh’kej dans son nid »

- « Exact… » Répondit Dojar pas trop sûr de lui.

- « Lorsque nous sommes entrés dans le vortex, nous avons dû endommager 

la structure de ces entités, les matériaux qu’elles utilisent pour maintenir le 

vortex ouvert »

- « Alors ne peut-il pas se réparer de lui-même ? C’est peut être pour 

cette raison que les relevés des entités affichent un état de flux »

- « Nous ne savons rien de ces créatures, cela pourrait prendre des années 

pour qu’elles se soignent, je ne compte pas rester aussi longtemps »

- « Qu’avez-vous en tête ? »



- « Rien, j’espère seulement que le capitaine Cross pourra trouver une 

solution pour nous sortir de là, avant qu’ils n’abandonnent les recherches »

- « Il y a toujours de l’espoir… que faisons nous à présent ? » Répondit 

Dojar sarcastique.

- « Nous nous asseyons et nous attendons, il faut espérer que l’Enterprise 

trouve un moyen de nous sauver. Nous pouvons continuer notre conversation »

- « Où en étions-nous ? »

* * * * *

De retour dans ses quartiers, Grey il se parlait à lui-même enfin de se 

donner de l’assurance.

- « La musique est généralement appropriée pour quelque chose de 

romantique, n’est ce pas ? … Ordinateur, joue-moi ‘Hands Across the Sea’ de 

Sousa »

Un morceau de musique classique puissant et majestueux emplit les 

quartiers de Grey.

- « Ce sera parfait »

Il se dirigea ensuite vers le synthétiseur.

- « Ordinateur, un plat de riz Htrag, selon les normes de la Fédération et 

un verre d’eau »

Une assiette remplie de riz du blanc le plus pur et un verre d’eau 

apparurent dans le synthétiseur. Grey les prit et les posa sur la table.

* * * * *

- « Et maintenant, une des aspects des plus régressifs et barbares des 

pratiques humaines, la romance. Les humains, tout comme les autres espèces 

inférieures, ressentent le besoin de copuler afin de perpétuer leur race, bien 

qu’ils maîtrisent la reproduction asexuée en laboratoire. Tout comme les autres 

espèces primitives, ils éprouvent l’envie de ressentir du plaisir afin de mettre en 

place cet acte. Il est difficile de prédire de quelle manière ils vont réagir à la 

suppression définitive de ce plaisir pour le remplacer par un sentiment supérieur. 

Mais ceci n’est pas la particularité principale de la romance humaine, depuis leur 

forme primitive, ils ont construit un réseau complexe de rites, des préférences 

et de performances dans lequel les humains déterminent avec quel autre 

compagnon copuler. Cette cérémonie particulière possède beaucoup de 

développements et de dénouements différents, si bien qu’ils se contredisent tous 

continuellement et profondément »



Sur la table détectrice Q’Tami l’on pouvait voir l’image de Grey déplacer 

l’assiette de riz de quelques millimètres.

- « Les membres de cette espèce sont généralement monogames, le 

spécimen étudié ici, ‘Grey’, est sur le point d’entamer la première partie de ce 

rituel avec une compagne appelée ‘Boyle’. Ce rituel est communément appelé 

‘rendez-vous’ par ces créatures. La situation créée par le spécimen, incluant de la 

musique entreprise par un autre spécimen, où l’on pourra trouver plus 

d’information dans mon troisième rapport, est un arrangement destiné à 

favoriser une soirée romantique, dans lequel les amoureux potentiels se 

rencontrent pour un dîner, qui est également, une tradition incluant la discussion. 

Cette cérémonie complexe et redondante semble servir les buts d’introduction, 

ou les préambules, à la copulation »

* * * * *

- « Entrez » Dit Grey en réponse du signal de la porte.

Boyle entra, vêtue d’une robe civile, Grey lui était resté en uniforme.

- « Je suis désolée… je pensais que ceci serait informel… » Dit-elle.

Grey la regarda, les yeux dans le vague.

- « C’est informel, je ne porte simplement rien d’autre »

- « Je vois »

Boyle toujours intimidée par son supérieur, se déplaça vers la table et s’y 

assit.

- « Qu’aimeriez-vous ? »

- « Une thé Ihmel et de la gelée Bor, s’il vous plait »

- « Ordinateur, un thé Ihmel et de la gelée Bor » Demanda Grey au 

synthétiseur.

Un liquide bleu-orangé dans une tasse et une assiette de gelée brune 

apparurent dans le synthétiseur, Grey les prit et les donna à Boyle.

- « Que mangez-vous ? »

- « Rations standard de la Fédération »

Grey s’assit et prit une pleine cuillère de riz qu’il porta à sa bouche, il 

semblait en apprécier le goût, ce qui surpris la jeune femme assise en face de lui.

- « Des rations ? »

- « Vous en voulez un peu ? »

- « Non, merci… la musique n’est elle pas un peu forte ? »

- « Ordinateur, arrête la musique »

Le morceau de musique classique s’arrêta subitement.

* * * * *



- « Le syndrome que l’on peut observer à présent est souvent appelé la 

construction de la relation, d’après mon étude minutieuse des archives que 

conservent ces espèces, j’ai déterminé que deux spécimens qui travaillent 

ensemble rencontrent apparemment des difficultés pour arriver à la copulation »

* * * * *

- « Alors… aimez-vous Shakespeare ? » Demanda Boyle.

- « Shakespeare ? L’écrivain anglais du 12ème siècle ? »

Boyle approuva de la tête, elle avait trouvé un sujet de discussion ce qui 

fut beaucoup plus facile que ce qu’elle croyait.

- « Non, je n’ai jamais rien lu de lui »

Boyle continua de manger en silence.

* * * * *

- « Le rituel humain de ‘discussion futile’ peut être observé ici, 

principalement utilisé lors de moments inconfortables ou silencieux »

* * * * *

- « Boyle… Que pensez-vous de la controverse entre Arslan et Diogenes 

portant sur le fait qu’un capitaine doive ou non mourir avec son vaisseau ? »

- « La quoi ? »

- « Oubliez »

* * * * *

- « La discussion futile et barbare des humains est encore observée ici, 

pour combler un silence inconfortable, ou simplement lorsque il y a besoin de 

parler et rien à dire. La discussion futile est un des exemples les plus frappants 

de l’infériorité de la société humaine. Ce besoin de parler, même lorsqu’il n’y a 

rien à dire, nous est aussi étrange qu’inconfortable, un autre des nombreux 

défauts de cette race. Il leur reste une long chemin pour atteindre la 

perfection, même si on les aide »

* * * * *

- « Grey… »



- « Oui ? »

- « Que pensez-vous… hum… que pensez-vous… »

- « Oui ? »

- « Que pensez-vous… de la théorie de Hansen sur les noyaux de distorsion 

quantiques ? »

- « Ce document est à jeter, Hansen n’a jamais été proche des nouveaux 

noyaux, et utiliser des expérimentations théoriques dans un holodeck lui suffit à 

clamer qu’elle sait comment faire un meilleur système ! C’est ridicule ! »

Boyle se détendit, ils avaient enfin trouvé un sujet commun de discutions.

- « Vraiment ? Comment ça ? Je pensais que son étude était très 

convaincante » Dit-elle.

- « Convaincante ! Vous travaillez sur un vaisseau qui possède un noyau à 

induction quantique et vous pensez que c’est convaincant, vous devriez vous en 

rendre compte »

- « Hé bien, je suis ouverte à toutes les options, et celle-ci me semble 

assez solide »

- « C’est à cause d’un défaut, un défaut fatal, qui l’a totalement aveuglée. 

Les ordinateurs des holodecks travaillent toujours sur la théorie Omega de la 

physique, des événements récents ont prouvé que cette théorie a le défaut de ne 

pas prendre en compte les nouvelles particules sub-Omega… »

* * * * *

Par l’intermédiaire de sa table détectrice Q’Tami, Y’Lan observait 

attentivement  Grey et Boyle continuer leur discussion animée

- « Comme nombreuses discussions de ces soirées romantiques, celle-ci est 

inutile et n’a rien à voir avec la véritable présence des personnes, mais constitue 

une longue et fatigante partie de ce rituel de… »

A ce moment Cross entra sans prévenir dans le laboratoire obligeant Y’Lan 

à stopper ses observations.

- « Ordinateur, sauvegarde et arrêt »

- « Instructions enregistrées et appliquées » Répondit l’ordinateur en 

même temps que les images disparurent de la table d’observation.

- « Capitaine, je vous avais dit de ne pas me déranger… »

- « Je respecterais votre vie privée… si vous respectez la nôtre »

Cross sortit de sa poche un petit circuit électronique et le posa sur la 

table.

- « Comment ? Ils étaient équipés de brouilleurs de détecteurs si 

complexes, je ne pensais que vous les trouveriez ! »

Cross sourit ironiquement.



- « Nous devrions vous en remercier, je crois comprendre que vous 

instruisez le lieutenant Sukothai en technologie Q’Tami, il est évident que nous 

avons fait plus de progrès que vous ne l’estimiez »

- « Oui »

- « Elle travaillait sur l’amélioration des détecteurs internes en utilisant la 

technologie Q’Tami, un simple test pour une utilisation future sur le vortex, et 

nous avons détecté des milliers de ces petits circuits, un dans chaque pièce du 

vaisseau, » Cross montra le circuit extrait de sa poche) « celui-là était dans mes 

quartiers. Y’Lan, je ne peux tolérer que vous utilisiez votre technologie pour le 

plaisir sadique de nous espionner, étudier chacun de nos mouvements et les 

cataloguer comme si nous étions des spécimens de zoo ! »

- « Il n’y a peut être pas de zoo, capitaine, mais vous restez des 

spécimens… Je suis anthropologue, je suis ici pour étudier les espèces primitives, 

vous avez fait la même chose je crois, n’est ce pas ? J’ai connaissance 

d’expéditions humaines pour étudier les singes de la Terre ou les sehlat de 

Vulcain »

- « Ces être n’étaient pas doués de conscience, nous le sommes »

- « Mais vous n’êtes pas transcendant, capitaine, pour nous vous êtes tels 

les singes et sehlats que vous étudiez, si vous pouvez le faire, pourquoi ne le puis-

je pas ? »

- « Ce n’est pas le sujet, vous pouvez collecter des informations à propos 

de nous si vous le désirez, vous pouvez compiler des données relatives à nos 

espèces… Mais vous ne nous espionnerez pas et ne nous priverez pas de notre vie 

privée, il doit y avoir une limite, Y’Lan, et je vous la montre en ce moment… J’ai 

risqué ma carrière pour vous avoir sur ce vaisseau, mais si vous recommencez 

quelque chose de la sorte… je vous éjecterai moi-même de l’Enterprise, est-ce 

clair ? »

- « Sans surveillance, je vais avoir beaucoup de mal à collecter des 

informations »

- « Ce n’est pas mon problème, je ne vous laisserai plus agir de la sorte, et 

même si je l’approuvais, Starfleet Command outrepasserait mon autorité pour 

vous expulser plus vite que je ne l’aurais fait. Vous mettez fin à vos études sur le 

champ, vous irez faire des excuses publiques à l’équipage plus tard, compris ? »

- « Oui »

- « Mais maintenant j’ai besoin de vous en salle d’opérations »

Cross sortit du laboratoire suivi par le Q’Tami.

* * * * *



-  « Capitaine, Y’Lan » Fit Sukothai lorsqu’ils entrèrent tous deux dans la 

salle des opérations.

- « Avez-vous une solution sur comment nous pourrions les sortir du 

vortex, lieutenant ? » Demanda Cross.

- « Non, monsieur, en utilisant des verterons artificiels, nous pourrions 

créer un vortex dans la zone… mais nous ne pourrons pas rouvrir le vortex 

McKeggan »

- « Peut être que si » Dit Y’Lan.

Il se déplaça vers la console où se trouve Sukothai et commence à y 

travailler.

- « Y’Lan ? »

- « Sukothai, je crois savoir que la raison pour laquelle vous ne pouvez pas 

rouvrir le vortex McKeggan est que vous n’arrivez pas à obtenir un verrouillage 

stable du passage, correct ? »

- « Le passage d’un vortex est replié dans le sub-espace, il est impossible 

de… »

- « Il apparaît, lieutenant, que vous avez encore quelque chose à apprendre 

de la technologie Q’Tami »

Y’Lan termina son travail sur la console et s’éloigna de celle-ci.

- « Capitaine… si j’en crois les relevés… nous avons localisé le vortex » Dit 

Sukothai surprise tout en regardant Y’Lan avec respect.

- « Est-il possible, en utilisant ces verterons artificiels que vous possédez, 

d’ouvrir le vortex maintenant ? » Demanda le Q’Tami.

- « Je pense que nous devrions tenter. Capitaine, j’ai besoin de 

reconfigurer le déflecteur principal pour que cela fonctionne »

- « Faites le »

- « Oui, monsieur »

- « Sukothai, j’ai besoin de modifier les systèmes de ciblage du déflecteur 

pour qu’il repère le vortex McKeggan » Dit Y’Lan.

- « Allez-y »

Y’Lan tapota sur une autre console à côté de celle de Sukothai.

* * * * *

Dans l’espace, le déflecteur de l’Enterprise émit une lumière blanche, puis 

un faisceau en émergea et vient frapper l’endroit où se trouvait l’entrée du 

vortex McKeggan, mais rien de plus ne se passa.

* * * * *



- « Nous ne pourrons maintenir le vortex ouvert que quelques secondes, 

capitaine, et lorsqu’il s’effondrera à nouveau, nous ne pourrons plus rien faire » 

Dit Y’Lan.

- « Compris »

* * * * *

Dans la navette Aristote, la console de Dojar émis de nouveau un bip.

- « Commander, je détecte une vaste émission de verterons »

- « Où ? »

- « Cela vient de notre flanc droit »

Talora le rejoignit à sa console.

- « Je nous amène vers la zone d’émission, si l’Enterprise réussit ce qu’il 

est en train d’entreprendre, ce sera peut être notre seule chance de sortir 

d’ici » Dit-elle.

- « Oui »

* * * * *

- « Il ne se passe rien. »

- « Je le sais, je tente d’augmenter le débit du déflecteur, mais vos 

systèmes sont primitifs et lents »

- « Merci de me rassurer » Répondit Cross ironique.

* * * * *

Dans l’espace, le faisceau émit par le déflecteur grossit et devient 

beaucoup plus brillant. Soudainement, dans un jet de flammes et d’énergie, le 

vortex McKeggan réapparut.

* * * * *

- « Voilà ! » Dit le Capitaine.

- « Maintenant nous devons attendre »

- « Et garder espoir… »

* * * * *

- « Pourquoi sommes nous secoués ? » Demanda Dojar.



- « J’ai augmenté notre vitesse au-delà de ce que Starfleet recommande 

au sein d’un vortex, je pense que nous rencontrons des frictions ainsi que 

d’autres forces causant ces perturbations »

- « Sortez nous d’ici, commander, je veux rentrer »

Talora lui adressa un sourire réconfortant tout en gardant ses yeux sur 

les relevés de sa console.

* * * * *

Dans la salle des opérations, beaucoup de monde avait rejoint les trois 

autres officiers déjà présents et se pressaient maintenant autour des écrans 

affichant le vortex McKeggan.

- « Pourquoi sont-ils si longs à sortir ? » Demanda Cross

Y’Lan contrôla quelques relevés derrière lui.

- « Le vortex est sur le point de s’effondrer à nouveau, capitaine »

- « Compris »

Un long silence suivit alors que tout le monde était collé aux écrans.

* * * * *

Dans l’espace, une navette visiblement endommagée mais toujours 

contrôlable sortit du vortex.

* * * * *

- « Cross à Aristote, répondez, commander »

- « Ici l’Aristote, capitaine, c’est bon de vous revoir »

- « Bienvenue à la maison, commander, bienvenue à la maison »

- « Nous nous rendons au hangar à navettes, préparez une équipe de 

maintenance, nous avons subit quelques dégâts »

- « Compris, Cross terminé »

Cross soupira, puis donna une tape amicale dans le dos d’Y’Lan.

* * * * *

Une fois la navette posée tant bien que mal dans l’hangar principal, Talora 

se leva en essuyant la sueur sur son front.

- « Je pensais que les romuliens ne croyaient pas en la chance, 

commander » Dit Dojar.



- « En effet, ce sont justes mes talents de pilote qui nous ont sauvé » 

Répondit Talora.

- « Commander »

- « Oui, lieutenant ? »

- « Merci »

- « Il n’est pas nécessaire de me remercier, lieutenant, si vous aviez piloté, 

je suis certaine que vous auriez fait le même travail exceptionnel »

- « Pas pour ça, merci d’avoir parlé avec moi et de m’avoir écouté, je suis 

honoré que vous ayez partagé vos sentiments avec moi »

- « Je le suis aussi… nous sommes dans la même situation ensemble, 

lieutenant. Si vous avez encore besoin de parler… »

- « Merci, commander, j’apprécie vraiment »

Dojar s’apprêtait à sortir lorsque Talora l’interpella.

- « Lieutenant »

- « Oui, commander ? »

- « Je voudrais aussi… vous remercier »

- « Moi ? »

- « Je suis entourée d’étrangers, maintenant je réalise que je ne suis pas 

la seule, les couleurs grises de la belle Romulus ne me semblent plus si lointaines 

maintenant »

Dojar regarda la console à côté de lui et posa sa main dessus.

- « Alors vous savez maintenant que vous n’avez plus besoin d’être seule à 

nouveau »

- « Peut être ferai-je un bon officier de Starfleet après tout »

Dojar sourit à cette remarque, puis ils sortirent tous les deux.

* * * * *

Grey marchait le long d’un corridor en direction du hangar à navette suivit 

à quelques mètre par Quinlan.

- « Lieutenant ! »

Grey regarda derrière lui tandis que Quinlan arrivait à sa hauteur.

- « Que voulez-vous ? »

- « Est-ce allé loin ? »

- « Je vous demande pardon ? »

- « La nuit dernière, est-ce allé loin ? »

- « Cela ne vous concerne pas »

- « Si, maintenant cela me concerne, alors dites moi jusqu’où vous êtes 

allés »



- « D’abord Y’Lan, puis vous, combien de personnes encore sentent le 

besoin de s’immiscer dans la vie privée des gens ? »

- « Les gens ont besoin de savoir »

- « Ils n’ont pas besoin de savoir quoi que ce soit ! » Répondit Grey en 

colère.

- « Boyle ne dit rien non plus, et si vous deux ne parlez pas… les gens vont 

devenir suspicieux… les rumeurs vont circuler… »

- « Perpétrées par vous, sans aucun doute »

- « Moi ? Erik, je suis blessée de savoir que vous pensez une telle chose »

- « C’est lieutenant Grey pour vous »

- « Quoi qu’il en soit, ces rumeurs vont s’amplifier… elles pourraient 

sérieusement compromettre la réputation d’un officier… si personne ne connait la 

vérité, votre carrière pourrait finir dans une impasse »

- « Cela ne vous concerne pas, cela ne concerne personne… les seuls qui 

comptent sont Boyle et moi, ce qui s’est passé était entre nous, et en regarde 

personne d’autre. C’est en entendant cela que je souhaite que les rumeurs soient 

des offenses punissables ! »

- « Alors quelque chose… »

- « Oui, il s’est passé quelque chose, nous avons dîné. Satisfaite ? »

- « Non »

- « Hé bien tant pis parce que c’est tout ce que vous saurez »

Quinlan quitta Grey à l’intersection suivante tandis que ce dernier 

continuait sa route vers l’hangar à navettes.

* * * * *

Cross, Grey et Y’Lan arrivèrent en même temps au hangar à navettes.

- « Heureux de vous revoir, commander, lieutenant » Dit Grey.

- « C’est bon de rentrer » Répondit Y’Lan

- « Vous devez me remercier pour cela » Dit Y’Lan.

- « Je suis certain qu’il y en a d’autres aussi à remercier »

- « Non, juste moi, et peut être le lieutenant Sukothai, vous devriez bénir 

le fait que nous Q’Tami avons une technologie supérieure à la vôtre… »

Cross fit signe à Y’Lan.

- « … je suis sûr qu’il y en a d’autres aussi à remercier »

- « Le docteur Elris aimerait vous voir tous les deux à l’infirmerie, elle 

veut vous faire un diagnostic complet » Dit Cross.

- « Bien, je pense que je devrais donc me rendre à l’infirmerie » Répondit 

Dojar.



Grey et Dojar sourirent avant de sortir du hangar à navettes, suivis par 

Y’Lan.

* * * * *

Mais une fois dans le couloir la discutions continua de plus belle.

- « Je vais vous dire quelque chose, Y’Lan, vous êtes certainement plus 

avancé que nous, mentalement et technologiquement, mais vous ne nous battrez 

jamais au marathon » Dit Dojar.

- « Pensez ce que vous voulez, lieutenant » Répondit le Q’Tami.

* * * * *

Une fois la porte du hangar à navette refermée le capitaine tourna vers 

Talora qui avait jusqu'à maintenant gardé le silence.

- « Vous nous avez sauvés » Dit-elle.

- « Est-ce une affirmation ou une question ? » Demanda Cross

- « Une question. Pourquoi avez-vous fait cela ? »

- « Il n’est pas dans mes habitudes d’abandonner à la mort mes membres 

d’équipage, ou de les perdre à l’autre bout de la galaxie »

- « Mais, j’étais contre le sauvetage du lieutenant Grey et du chef Ozran il 

y a quelques semaines, je m’attendais au même traitement »

- « Vous avez beaucoup à apprendre à propos de la Fédération et de 

Starfleet, commander. Nous n’abandonnons jamais quelqu’un à moins d’y être 

forcé »

- « La flotte romulienne sous-estime grandement la Fédération, capitaine, 

ils devraient être plus prudent »

- « Parce que nous n’abandonnons jamais nos officiers ? »

- « Non, vous êtes un mystère, nous pensions vous avoir cerné et vous 

faites toujours quelque chose qui nous surprend »

- « Alors vous devriez allez voir le docteur Elris pour son diagnostic 

surprise »

- « A vos ordres » Répondit la romulienne, ensuite elle quitta Cross et 

quitta l’hangar à navette tandis que le capitaine allait se rendre compte des 

dégâts sur l’Aristote. 

- « Neil. »

A l’appel de son nom le capitaine se retourna et se retrouva en face du 

docteur Elris qui avait attendu le départ de Talora pour entrer à son tour dans 

l’hangar.



- « Je croyais que vous étiez à l’infirmerie » Dit Cross surprit par la 

présence en ce lieu de la doctoresse.

- « Agolive y est, elle peut faire deux diagnostics sans moi »

Pendant un long moment ils ne dirent plus rien, Elris regardait le mur 

tandis que lui la regardait elle.

- « Je suis… désolée d’avoir été aussi rude » Dit-elle.

- « Rude ? Tu avais une bonne raison de l’être, je n’aurais pas du te 

provoquer »

- « Non, c’était ma faute, entièrement. Je dois arrêter de te repousser »

- « Vraiment ? »

- « Quand veux tu que nous ayons ce dîner ? »

- « Comment ? » Demanda Cross surpris par le revirement de son ancienne 

femme.

- « Le dîner que tu m’as proposé d’avoir avec toi auparavant, uniquement en 

tant qu’officiers bien entendu »

- « Bien entendu »

- « Alors… que penses tu de venir dans mes quartiers à 21-00 ? »

- « Très bien, j’y serai »

Elris afficha un demi sourire avant de se retourner et de quitté le hangar 

à navettes. Tout en sortant, elle se tourna pour regarder Cross.

- « Ne soit pas en retard »

* * * * *

Les quartiers d’Elris baignaient dans une lumière tamisée, la principale 

source de lumière venait de chandelles disposées en plusieurs endroits de la 

pièce, mais pas sur la table, le signe qu’Elris veillait à ce que ce dîner ne soit pas 

romantique. Elle se tenait devant un ancien four bajoran et portait une longue 

robe, elle semblait radieuse et heureuse.

On sonna à la porte, Elris prit une profonte inspiration et sortit de sa 

cuisine improvisée.

- « Entrez »

Cross entra, il portait une chemise et des pantalons civils et réagit 

immédiatement en voyant la robe d’Elris.

- « Je ne t’ai pas vu la porter depuis longtemps »

- « Y a-t-il une raison qui m’en empêcherait ? »

- « Ce n’est pas ce que je voulais dire, tu es très belle… je suis heureux que 

tu aies gardé cette robe »

- « Merci, désolée mais je dois m’absenter »

Elris retourna à sa cuisine.



- « Que nous prépares-tu ? »

- « Je pensais faire un plat bajoran typique, Hasperat »

- « Ca semble alléchant »

Elris fit un signe de la tête et continua de travailler.

- « Alors, comment vont Talora et Dojar ? »

- « Bien, un peu déroutés mais rien de sérieux »

- « Bien »

Sans suivit un long et pesant silence.

- « C’est ridicule, nous sommes deux adultes responsables et nous ne 

pouvons pas avoir une discussion claire » Dit Elris.

- « Donne toi un peu de temps, cela reviendra »

- « Je n’aurais jamais du me comporter aussi mal lorsque je suis arrivée 

sur l’Enterprise, Neil, j’avais dépassé les bornes et j’en suis désolée »

- « Tu avais une bonne raison, j’aurais du te demander ton avis avant de 

t’assigner à bord »

- « J’aurais dit non et aurais raté de bonnes opportunités que, maintenant, 

je suis heureuse d’avoir eu »

- « Telles que ? »

- « Tout, l’Enterprise est un vaisseau qui me permet d’entreprendre 

quasiment tout ce que je veux, je peux effectuer des recherches, je peux aider 

les gens et je me suis fait de nouveaux amis. Je pense que je commence à 

apprécier d’être ici »

- « Bien, je suis content que tu sois heureuse »

- « Mais je connais quelques personnes qui ne le sont pas Neil »

- « Qui ? » Demanda le capitaine.

- « Toi et Jennifer Quinlan »

- « Moi ? »

- « Oui »

- « Et pourquoi penses tu que je ne suis pas heureux ? »

- « Tu n’as jamais aimé les postes d’autorité, Neil, tu as eu une vie difficile, 

et maintenant tu es en position où tout ce que tu fais affecte la Fédération 

entière »

- « Je le sais, j’aime cela »

- « Alors tu as beaucoup changé depuis… »

- « Je sais, beaucoup de choses m’ont changé depuis notre séparation »

- « Alors je suppose que je vais devoir m’y habituer »

- « Je le pense »

- « Quinlan n’est pas heureuse »

- « Pourquoi me dis tu cela ? »



- « Parce que je suis ce qui se rapproche le plus d’une amie pour elle sur ce 

vaisseau. Tout le monde la repousse » Répondit Elris.

- « Qu’attend-elle ? Elle a été acceptée à bord pour faire une travail 

d’intérêt général »

Elris prit un peu de nourriture et la déposa dans deux assiettes, puis les 

emmena vers la table.

- « Et être ton conseiller tactique »

- « Tu penses que j’étais sérieux en lui annonçant cela ? »

- « Elle l’était, elle pensait qu’elle allait devenir un membre d’équipage utile, 

quelqu’un de respecté. Et maintenant elle passe ses journées à se lamenter sur 

son sort et à faire des travaux peu valorisant »

- « Quelqu’un doit les faire »

Cross et Elris s’assirent et commencèrent à manger.

- « Je suis d’accord, mais pas elle, elle est venue à bord sur la promesse 

qu’elle serait ta conseillère tactique, tu ne lui as même pas donné la moindre 

chance de prouver sa valeur » Dit Elris

- « Je ne peux rien y faire, Starfleet m’a ordonné de ne pas lui donner de 

responsabilités »

- « Alors demande leur, elle pourrait très bien s’en sortir avec un moral 

regonflé »

- « D’accord, d’accord, mais nous ne sommes pas là pour parler de Quinlan, 

n’est ce pas ? »

- « C’est un dîner entre un capitaine et un docteur, je ne vois pas pourquoi 

je ne pourrais pas parler d’un de mes patients »

- « Je veux parler de nous, Lea »

- « Ne m’appelle pas de la sorte »

- « Tu m’appelles Neil tout le temps ! »

- « Tu as raison, je suis désolée, je ne suis pas habituée à servir sous tes 

ordres » Répondit Elris dans un soupir.

- « Je sais »

- « Alors de quoi devons nous parler ? »

- « De ce que nous parlons tous les jours, comme des amis »

- « Mais nous ne sommes pas amis, nous sommes collègues sur ce vaisseau, 

et quand bien même je souhaiterais êtres ton amie, je ne le pourrais pas »

- « Je respecte ton point de vue, mais je veux que nous soyons plus que de 

simples collègues, si ce n’est pas possible pour l’instant, alors j’attendrai »

- « Ce sera peut être possible »

- « Bien » Dit Cross avec un large sourire.

Elris répondit d’un signe de la tête.



- « Alors comment se porte l’infirmerie ? » Demanda Cross pour changer 

de sujet.

Deux heures plus tard le dîner terminé. Sur le pas de la porte des 

quartiers du docteur. Elris et Cross s’apprêtait à se quitter.

- « Le dîner était excellent, Lea, j’espère que nous pourrons remettre ça à 

l’avenir »

- « Je l’espère… »

- « Je voulais te dire quelque chose depuis longtemps, Elris, mais le bon 

moment n’était jamais arrivé, alors je vais te le dire maintenant »

- « Qu’est ce que c’est ? » Demanda Elris confuse.

- « Je suis désolé que notre mariage se soit terminé en impasse, je suis 

désolé de t’avoir imposé tant de choses ces derniers mois, je n’aurais jamais du 

être aussi égoïste »

- « S’il y a quelqu’un à blâmer, Neil, c’est moi. Je t’ai tourné le dos quand tu 

avais le plus besoin d’aide, quelle sorte d’épouse suis-je devenue ? »

- « Tu es très bien… nous en tirons des leçons tous les deux, nos métiers 

ont entravé nos vie privées, toujours plus avec le temps »

- « Qui sait… peut être, qu’auparavant, après quelques semaines de plus et 

l’aide d’une conseillère on aurait pu toujours être ensemble »

- « Qui sait… »

- « Nous aurons peut être une nouvelle chance un jour »

- « Excuse-moi ? » Demanda Cross surpris.

- « N’y mets pas trop d’espoir »

- « Ho non… non… je ne serais… »

- « Il y a toujours une possibilité, Neil, tout peut arriver dans les 

prochaines années, même dans les prochaines minutes » L’interrompa Elris.

- « Je suppose que ce vaisseau pourrait exploser, mais… »

- « Mais tu as un très bon ingénieur »

- « Pas de soucis de ce côté alors »

- « Je ne pense pas, je devrais aller me coucher, mon équipe commence 

très tôt demain matin »

- « Je pense que je vais te laisser alors »

- « Je te verrai dans la matinée… capitaine »

- « Bonne nuit, docteur »

- « Bonne nuit »

Cross recula d’un pas, se qui provoqua la fermeture de la porte des 

quartiers d’Elris… maintenant seul dans le couloir, il regarda encore pendant 

quelques instants la porte close avant de se dirigé vers ses propres quartiers. 

Sans remarquer Quinlan cachée à une intersection de corridors, Quinlan qui avait 

tout vu et tout entendu.



* * * * *

A la conférence du matin dans la salle de réunion adjacente aux bureau du 

capitaine était déjà présents Talora, Quinlan, Guer, Dojar, Elris, Y’Lan et Grey. Il 

ne manquait plus que le capitaine Cross pour commencer.

- « Vous nous espionniez tout le temps ? » Demandant Elris à Y’Lan.

- « Malheureusement, en dépit de notre vaste supériorité, nous les Q’Tami 

ne pouvons pas voir plus d’une chose à la fois, j’ai tout enregistré et j’ai examiné 

par la suite ce qui me semblait utile à mon étude »

- « Qu’avez-vous sur moi ? » Demanda Dojar.

- « Laissez moi vous poser une question, lieutenant, désirez vous vraiment 

le savoir ? »

- « Cet homme a marqué un point » Commenta Quinlan.

- « Je ne suis pas un homme »

- « Vous avez marqué un point, » corrigea-t-elle. Puit se tournant vers 

Dojar, « désirez vous vraiment savoir ce qu’il a enregistré sur vous ? Pour ma 

part je ne voudrais pas »

- « C’est pour cela que je souhaite que toutes ces informations soient 

supprimées, quiconque ici a envie qu’elles soient conservées et étudiées comme 

pour un rat de laboratoire, est fou » 

- « Je suis d’accord » Dit Talora.

Entre-temps Cross était arrivé et écoutait la conversation avec attention.

- « Malheureusement, je ne peux pas donner l’ordre à Y’Lan de tout 

effacer » Dit-il.

- « Comment ? » S’insurgea Quinlan.

- « Les ordres d’Y’Lan viennent de l’Hégémonie, et l’Hégémonie est 

l’équivalent de notre Conseil de la Fédération. Si j’ordonne à Y’Lan de supprimer 

ces données cela pourrait créer une mésentente entre nos deux peuples » 

Répondit Cross.

- « Et Starfleet est d’accord avec ceci ? » Demanda Dojar.

- « Tant qu’ils ne disent pas que ce que faisait Y’Lan était mal, il n’y a rien 

que nous ne puissions faire, le Conseil a et aura toujours le dernier mot »

- « Mais je souhaiterais vous demander de m’excuser pour mes actes, vous 

tous. Bien que vous ayez eu besoin de mon ingéniosité pour secourir le commander 

Talora et le lieutenant Dojar de l’intérieur du vortex, je n’ai pas réalisé à quel 

point vous étiez complexes vous les humains. De ce que j’en ai vu ces derniers 

jours, j’en ai conclu que vous êtes plus évolués que ce que mon peuple pensait. En 

fait, vous êtes une race unique et non primitive »

- « Et je pense que venant de vous, c’est un compliment » Dit Quinlan.



-  « Vous pensez correctement »

- « Je crois que nous pouvons dire qu’Y’Lan a appris à plus respecter 

l’humanité… et que nous sommes loin de n’être que des rats de laboratoire »

- « Vous êtes un homme sage, si ce n’est troublé, capitaine »

Cross et Elris se regardèrent un court instant.

- « Je viens de recevoir nos nouveaux ordres de mission, de Starfleet 

Command, ils nous félicitent tous pour nos études du vortex et vont envoyer deux 

vaisseaux scientifiques pour de plus amples investigations »

- « Quand le feront-ils ? Dans un mois ? Une année ? » Demanda Dojar.

- « Je ne saurais dire, Starfleet Command semble plus enclin à militariser 

la flotte plutôt que de l’assigner à des missions scientifiques, pour le moment 

nous avons reçu l’ordre de placer des bouées autour du vortex afin de mettre en 

garde les vaisseaux de passage dans cette zone »

- « Je m’en occupe de suite » Dit Talora.

- « Même si le vortex n’est plus actif ? » Remarqua Dojar.

- « Nous ne savons pas combien de temps les entités du vortex vont 

mettre à se régénérer, cela pourrait prendre des jours, des mois voir des 

années, et Starfleet ne veut pas prendre le risque d’un incident avec ses 

vaisseaux. Nous allons à présent nous rendre dans le secteur Jelley afin d’aider à 

régler un différent politique. Mademoiselle Quinlan… »

- « Oui ? »

- « Je pense que le moment est venu de faire appel à vos talents, ne me 

décevez pas »

- « Ne vous inquiétez pas, capitaine, vous pouvez me faire confiance »

- « Je l’espère… Bien, vous avez tous vos ordres, rompez »

Tout le monde se leva et quitta la salle de réunion.

* * * * *

Dans l’espace, L’Enterprise NCC-1701-G, vaisseau de classe Phoenix pivota 

sur lui-même, révélant toute la majesté de ses formes, il passa en distorsion et 

disparut, volant vers sa nouvelle mission, avec un équipage intérieurement 

transformé, où chacun avait tiré les leçons de leur passage à proximité du vortex 

McKeggan.
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